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Résumé

Disposés à l’extérieur pour exploiter l’échange radiatif, les condenseurs d’eau de rosée
sont sujets à une pollution de leur surface par le développement de biofilm bactérien. Une
stratégie pour la prévention et le traitement de biofilms bactériens est proposé qui repose
sur l’utilisation de nanoparticules magnétiques d’oxyde de fer (NPs) fonctionnalisés par des
molécules actives. L’objectif étant d’élaborer un actionneur à base de nouveaux nanomatériaux
multifonctionnels hybrides pour l’éradication des biofilms bactériens. Ces matériaux seront
conçus pour avoir des propriétés physiques stimulables et activables à distance de par leurs
propriétés magnétiques et optiques. Ils seront également élaborés de telle sorte que leurs pro-
priétés chimiques et physico-chimiques leur confèrent une bonne stabilité et biocompatibilité.
Grâce aux propriétés magnétiques des NPs, placés sous champ magnétique, le déplacement
des NPs induit un cisaillement qui déstructure la matrice polymérique d’exopolysaccharides,
composant principal des biofilms bactériens. Une dernière étape de traitement par photother-
mie qui permet d’induire un échauffement local important grâce à une irradiation laser qui
interagira avec les NPs, provoquera une augmentation locale de la température pour libérer
les molécules et tuera ainsi les bactéries les plus résistantes.
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